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EI'l.ille I-IARZ]j~ 

Le Comi té directeur des Annales des J11ines cle B elgique 
vient de perdre son premier p résident, }1. le Directeur 
Général honoraire des Mines E mile Harzé, décédé inopiné­
ment le 23 avril 1907. 

La volon té formelle du regretté défunt n'a pas permis à 
l'Ad ministration des Mines de rendre à sa dépouille mor­
telle les honneurs qui lui étaient clùs, ni de déposer sur sa 
tombe l'express ion de ses regrets. Il n'est point possible 
cependant de voir s'éteindre une vie consacrée entièr ement 
à la sécurité des mines et au bien-être de leur population 
ouvrière, sans en r appeler en quelques traits les principales 
phases. 

E mile Harzé naquit à Liége, le 1 cr mai 1835. Sor ti en 1858 
de l'Ecole des :Mines avec les diplômes d'Ingénieur honoraire 
des Mines et tl ' Ingénieur ciYi l des Arts et Manufac tures, il 
fut, le 10 novembre de la mème année, attaché au Corps 
des Mines en qualité de Sous-Ingénieur et désig né pour le 
1 cr arrondissement, avec résidence à Mons. Le j eune Ingé­
nieur, qu'animait le feu sacré du métier de mineur, fut 
promptement à la ha uteur de sa mission. En 1865, il revint 
à Liége clans toute la matu rité de l'expérience et du talent. 

Il fut attaché au 5mc arrondissement (rive gauche de la 
Meuse), et y resta j usqu'en· '1879, époque à laquelle le 
Ministre Ch. Sainctelette , l'appela à Bruxelles pour le 
mettre à l a t ête de la Direction des Mines au Département 
des Travaux P ublics . 

Tout en conservant ce poste, do nt il reçut le titre effectif 
en 1883, Harzé fut nommé Ingénieur en chef en 1884, .et 
Inspecteur général en 1894. Enfin, en 1896, à la retraite 
clu regretté Gustave Arnould, il fu t nommé Directeur gé,~é­
ra l des Mines . Au mois d 'avril 190 '1, il demanda et obtrn t 
la démission honorable de ses fonctions. 



Dans cette long ue carrière de quara nte-trois années, 
Harzé se montra travailleur infa tigable et fon clionnaire 
d'élite, profondément pénétré de ses devoirs, conscient de 
sa responsabilité et soucieux de l'honneur et cln presti ge du 
Corps des Mines . 

Ses publications furent nombreuses . C'est de 186G t1ue 
date son m_émoire sur l'Aéra,qe cles travaitx préparatoires 
clans les ~ines a grisou, qui fut couronné par l'Association 
des Ingémeurs sortis de l' Ecole de Liége ; il s'adonna ensuite 
à l' étude cl_es ·ventila teurs e t fit construire un appareil de 
l 'espèce_ qui porte son nom. Plus ta rd il s'occupa des 
dépress10ns atmosphériques cla ns leur relation avec la ven­
tila tion des mines, et pub lia dans la suite so n mémoire sur 
l_es J.llesiwes à prendre poiw combattre les dégagements 
instantanés clans les mines a grisou . En 189Î, il lit breve te r 
un . ~ppareil avertisseur des dépressions barométriques 
rapides, et , tout récemment encore, il publia clans nos 
Annales un mémoire sur les lampes de sûreté . 

P eu après son a rrivée a u Minis tère, il entrepri t . es 
études ~~r la statistiq~e des mines e t_cles usines, études qu' il 
poursmvit pendan t vrngt ans , e t qui portèrent so n nom au 
~el~ ~e nos frontiè res . 11 les accompagna de commentaires 
Juchc1eux oü se révèlent ses qualités d'observation et le 
tour orig inal de so n esprit. · 

Préoccupé du bien-è tre des travailleurs de la mine 
Ha rzé prit une part active au mouvement qui se produisit 
vers 1886, en faveur de la classe ouvri è re. Il fut l'un des 
membres le plus zélés de la Commission d u traYail et y 
P,r~senta notamment sur les Caisses de p révoyance e t lès 
Caisses de secours de: ouvl'i ers mineurs , ùes !'apports très 
remarqués . E n 1890, il fu t désio·né comme l' un des quatrè 
délég ués e~ voyés . a Berli.n pou~ y représenter la Belgique 
à la C~nfé1ence 111lernat1onale convoquée par ord re de 
S . :M., l Empereul', d'~llcmagnc, et. y tin t une place t rès 
!1 ono1 able. A la création du Conseil supéri eur du travail, 
il en fut no:nmé m_embre et le resta jusqu'à sa mort. 
Il fit égalelllen t partie de la Com1n1·ssi·on t 1 . . . . . . , ex ra-par emen-
t.a11 e des pensions ouvr1 è1 es Les procès ,,ei·ba l é . · - ux c css ances 
de ces as~embl~es témoignent üc sa collaborati on assidue 
à leurs clé libé rat1 ons . 

Mais ces travaux e t ces publications, que l'on peut 
appeler semi-officiels, ne satisfaisaient pas l' activité 
vrai ment dévorante d' Emile H arzé. Sous le pseu·donyme de 
« E. H aveu », il écrivit dans la presse quotidien né de 
nombreux a rticles, et publia de multiples brochures sur 
toutes les questions à l'ordre du jour intéressant les mines 
ou les mineurs. 

Lorsqu' il rentra clans la vie privée, son ardeur au travail 
ne se ralentit pas. La découverte du Bassin houiller du 
Nord de la Belgique l'intéressa vivement. Il en sui vit atten­
tivement toutes les phases et l'on peut dire sans exagéra­
tion que la plume ne lui tomba des mains qu'à la mort. 

Nous avons dit plus hau t sa participation aux Consei ls et 
a ux Commissions d'ordre économique e t soc ial dont il fit 
partie . No ns serions incomplets s i nous ne rappelions aussi 
celles de nature plus technique, dont il fut membre. 11 fut, 
entr'autres, le secrétaire dévoué et la cheville ouvrière de 
la Commission instit uée , en 18t38, pour l'étude des lampes 
de sùreié e t d'où so rti t le règlement de 1876 . 

P lus tard, convaincu de la nécessité de mettre le 
règlement des mines de 1884, auq uel il avait collaboré, en 
harmonie avec les progrès acco mplis clans l'art des mines , 
il fut l' initiateur e t le premier Président de la Commission 
pour la revision des règlements minie rs . Entretemps , il 
aYait pris une part ac tive a ux t rava ux de la Commission 
consulta tive pe rm anente pour les appareils à vapeur et à 
ceux de la Commission permanente des Caisses de pré­
voyance des o uvrie rs mineurs don t il fut pendant dix ans le 
zélé rapporteur. 

Les g randes manifeslations de l'activité industri elle du 
pays ne le l a issaient pas indiffé rents : il en donna la preuve 
par sa participation aux Expositions de 1880 e t cl~ 1897 à 
Bruxelles , à l'Exposition de Sauvetage de Berlm et . à 
l' Exposition universelle e t internationale de 1900, à P.ar1s. 
A cette époque, comme plus tard à Liége , en 1905, il fut 
un des oro·ani sa teurs les plus actifs et des orateurs les plus 
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écoutés des Congrès interna tionaux des mrnes . 
· Les souvenirs se pressent en foule sous notre plume et 
nous pourrions nous étendre long uement encore sur les 
travaux de Harzé . 



Nous croyons en avoir dit assez pour permettre de 
mesurer l'étendue de son œuvre. 

Rappelons cependant qu'à plusieurs reprises, il fit preuve 
de l'intrépidité la plus grande et du dévouement le plus 
complet, lors de divers accidents gr aves survenus dans les 
mines du bassi n de Liége, notamment a ux charbonnages 
des Artistes et du Val-Benoit.Les croix civiques de 2rn° et de 
1re classe qui brillaient sur sa poitrine, témoignaient 
éloquemment de sa belle conduite en ces pénibles cir­
constances . 

Chevalier, Officier , puis enfin Comma ndeur de l'Orclre 
national, Harzé était en outre Commandeur des ordres de 
la Légion d 'honneur, de N .-D. de la Conception de Villa 
Viçosa et de Saint-S tanislas de Russie. Il é tait aussi Officier 
de la Couronne d'Italie. 

Enfin la déco ra tion spéciale de 1re classe des mutualistes, 
la croix civique de 1 ro classe pour bons et loyaux services 
et la médaille commémorative du r ègne de Léopold II 
avaient récompensé touL spécialement ses mérites admi­
nistra tifs et son dévouement à la classe ou vrière des mines. 

Harzé était s imp le et bon. Son affabilité, l'améni té de 
son caractère étaient proverbi ales . 

Il était accueillant pour to us ; sa conve1·sa tion, d'un 
humour tout pa rticulie r , é tait pleine de charme . Nombreux 
sont ceux qu'il a obligés; il était h eureux quand il pouvait 
rendre service e t ne ménageait pour ce la ni son temps ni ses 
peines . 

Tel fut celui dont nous déplo rons la pe rte. 
Sa famille, ses nombreux amis et le Corps des mines, 

qu' il affec ti onnait tout par ticuliè rement, garderont précieu­
sement sa mémoire . 
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